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1 Introduction 
Notre vie de plus en plus sédentaire liée à un manque d’activité physique quotidien 
peut influencer négativement notre santé et pourrait dès lors devenir un grave problème de 
santé publique. Des liens entre l’inactivité physique et la suralimentation peuvent être établis. 
Et une fois pris dans ce cercle vicieux il devient extrêmement difficile de s’en sortir. Par 
ailleurs les temps libres sont de plus en plus consacrés en grande partie à des activités 
sédentaires comme par exemple la télévision et les jeux vidéo. Cette inactivité physique 
importante peut amener à de nombreuses maladies comme l’obésité, le diabète ou encore aux 
accidents vasculaires cérébraux. De plus, les dépenses énergétiques sont grandement 
diminuées par l’utilisation de véhicules motorisés et d’équipements mécaniques. Le fait que 
l’obésité soit en hausse laisse croire que l’inactivité physique, résultant d’un mode de vie 
moderne, en est un facteur important. Il est inquiétant de voir que l’activité physique diminue 
également chez les enfants.  
Différentes études, dont celle capitale de Morris et al. (1953), ont permis de relever 
que le manque d’activité physique est une des causes importantes des maladies cardio-
vasculaires (Dafflon-Arvanitou & Manidi, 2000). C’est la première fois qu’une telle causalité 
a pu être établie et depuis les études ne cessent de démontrer des résultats identiques. 
L’activité physique ne se résume pas qu’au sport. Afin qu’un enfant ait une dépense d’énergie 
suffisante dans la journée, il doit être actif tout au long de celle-ci. Les sports extrascolaires 
ont aussi une importance dans la vie d’un enfant tant au niveau de la cohésion sociale que sur 
les habitudes alimentaires. Tout ceci doit cependant être soutenu et compris par les parents, 
car un enfant peut avoir une activité sportive mais être sédentaire. Lors d’une activité 
physique hebdomadaire, l’enfant bouge pendant une période courte et parfois insuffisante s’il 
n’effectue aucun autre effort pendant la semaine. Pour avoir du succès, l’enfant doit pouvoir 
choisir ce qu’il souhaite faire. Etre encouragé et soutenu par ses proches ou ses pairs est 
également une grande source de motivation pour lui. Il faut montrer de l’intérêt pour sa 
progression, son plaisir, ses performances ainsi que pour sa participation. 
Bouger est un acte vital pour l’être humain. Malheureusement de plus en plus de 
jeunes enfants ne le font pas assez et les troubles de surpoids, de sédentarité et autres maux 
sont de plus en plus fréquents à l’âge adulte. L’école, un endroit où les enfants passent 
énormément de temps, ne peut pas rester inactive et doit prendre en compte ces problèmes 
afin de sensibiliser les enfants autant aux mouvements physiques qu’à une alimentation saine 
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et équilibrée. Nous trouvons que contribuer à l’éducation des citoyens de demain passe aussi 
par la promotion d’une vie salutaire conciliant activité physique et bonne alimentation. 
L’enseignement public et obligatoire a pour finalité non seulement d’apporter de nouvelles 
connaissances et compétences aux élèves mais elle doit aussi contribuer à une éducation 
physique (LOI sur l'eneignement obligatoire, 2011). Il en résulte donc un devoir éthique de 
l’enseignant de faire en sorte que ses élèves apprennent à prendre soin de leur corps par le 
mouvement et l’alimentation. 
 C’est  dans ce sens que le projet Muuvit  nous a de suite interpellées. Regroupant ces 
deux domaines (alimentation et mouvement), c’est un programme qui pour nous est idéal afin 
de travailler avec de jeunes élèves en classe, ainsi que hors classe, l’activité physique et les 
bonnes façons de s’alimenter. Il donne du sens à la formation corps et mouvement que nous 
devons transmettre à nos élèves et nous verrons que les écoliers ont totalement adhéré à ce 
projet. Ce projet interdisciplinaire, nous offre aussi la possibilité de travailler la collaboration 
et la cohésion de classe, deux thèmes qui nous tiennent particulièrement à cœur. Favoriser une 
ambiance de classe stimulante par un programme qui combine apprentissage et activité 
physique est propice au développement de chacun. De plus, s’inscrivant directement dans la 
lignée du PER (Plan d’Etude Romand) il est donc en accord avec le programme scolaire. La 
visée prioritaire  CM 21 — Mobiliser ses capacités physiques pour améliorer sa condition 
physique et se maintenir en santé, accompagnée des deux composantes suivantes : 
en acquérant un comportement responsable à l'égard de sa santé et de celle des autres et en 
exerçant des activités dans divers environnements (camps, journées de sport..) sont des piliers 
qui vont nous aider à garder un axe pour atteindre nos objectifs visés. 
 Sportives toutes les deux, cela nous paraissait évident de réaliser un projet dans la 
branche Corps et Mouvement du PER. Ce domaine disciplinaire qui nous plaît tant, nous 
avons envie de le partager avec nos élèves. De nous intéresser à leurs divers comportements 
face aux sports et d’essayer de comprendre pourquoi l’envie de bouger est devenue moindre 
dans leur quotidien. Prendre soin de son corps, s’accepter tel que nous sommes, sont des actes 
fondamentaux afin de pouvoir s’épanouir. Pour nous cela passe par avoir des connaissances 
sur notre organisme et son fonctionnement ainsi qu’une maitrise des mouvements physiques 
de son corps. Ce rapport certain à propos de la sédentarité et la suralimentation nous a donné 
envie d’éveiller l’intérêt de nos élèves à ce sujet. Nous nous sommes donc demandées si, en 
tant qu’enseignantes, nous pourrions avoir une influence positive sur l’activité physique de 
nos futurs élèves. Nous n’avons pas la prétention de pouvoir changer les habitudes 
alimentaires et sportives du milieu familial de notre classe. Cependant nous aimerions qu’ils 
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prennent conscience de l’importance du mouvement au quotidien qui selon nous passe par 
une motivation considérable. Et c’est grâce au projet Muuvit, que nous avons mis en place 
dans une de nos classes de 5P, que nous avons pu avoir quelques ébauches de réponse à notre 
question de départ. Pouvoir se faire une idée sur le sujet et utiliser ces données pour notre 
futur métier d’enseignant sont des pistes non négligeables.  
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2   Problématique 
A l’école nous sommes confrontés quotidiennement à ce problème d’inactivité. Les 
élèves passent environ six heures par jour assis sur une chaise et on les rappelle à l’ordre 
pratiquement au moindre mouvement sous prétexte qu’ils ne peuvent se concentrer pour 
apprendre s’ils ne cessent de bouger. Le programme étant chargé, certains enseignants mettent 
souvent de côté, pour des raisons diverses (privilégier les branches principales, indiscipline 
des élèves etc.), les heures d’éducation physique et sportive. D’ailleurs, dans plusieurs 
établissements, les périodes de gymnastique sont réduites à deux par semaine alors que la 
DGEO (Direction générale de l’enseignement obligatoire) annonce trois périodes 
hebdomadaires conformément à la LEO (article 71, alinéa 1) et ceci souvent par manque de 
disponibilité des salles de sport. Du côté des familles, l’activité physique serait également 
tenue à l’écart de leurs loisirs. Les parents auraient de plus en plus de mal à laisser leurs 
enfants jouer dehors et ne montreraient pas, ou très peu, le bon exemple. 
 L’éducation à la santé est un devoir de l’école, mais pas seulement lors des leçons 
d’éducation physique et sportive, comme nous le rappelle la CDIP dans sa déclaration de 
2005 (Education au mouvement et promotion de l'activité physique à l'école). L’activité 
physique à l’école favorise la collaboration et la socialisation lors des pratiques collectives. La 
valorisation, l’intégration, le plaisir et la convivialité ressortent également lors de ces activités 
physiques et ludiques. Le fait de bouger aurait des effets positifs pour les apprentissages 
scolaires sur plusieurs points. Premièrement, comme l’explique Denis Hauw (Revue 
pédagogique HEP Vaud, Prismes, 2013), le corps en mouvement et l’apprentissage sont 
étroitement liés. Grâce au corps, nous percevons l’environnement, nous donnons sens au 
monde qui nous entoure, nous agissons sur celui-ci par nos mouvements, par nos actions. 
Nous pourrions donc voir l’apprentissage comme un ensemble de disponibilités pour agir sur 
le monde et le construire. De plus, bouger pourrait avoir un effet positif sur le moral si le 
cadre de l’activité mise en place est cohérent. Cela engendrerait une baisse de l’anxiété, aurait 
des effets non négligeables sur le sentiment de bien-être, l’estime de soi ainsi que sur la 
confiance en soi. Pour les nombreuses raisons citées ci-dessus, l’éducation à la santé, 
englobant  l’alimentation, le mouvement et la détente est importante dans les classes. De ces 
réflexions notre problématique professionnelle s’est développée : est-ce qu’en tant 
qu’enseignantes il est possible d’avoir une influence sur l’activité physique des élèves ? Mais 
surtout comment pourrions-nous intégrer le mouvement dans notre enseignement quotidien ? 
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Et qu’est-ce qui serait pertinent de mettre en place dans nos classes pour inciter nos élèves à 
bouger plus ? 
 De ce point, nous nous sommes intéressées aux divers projets santé pouvant être mis 
en place dans les écoles. Nous nous sommes d’abord penchées sur le projet l’école bouge qui 
est un programme national de l’Office Fédéral du Sport. Ce dernier encourage le mouvement 
à l’école ainsi que dans les structures d’accueil de jour. Les enseignants s’engagent à 
organiser vingt minutes par jour d’activité physique avec les élèves. Pour rendre cela 
accessible, l’équipe de l’école bouge propose plusieurs modules que les enseignants peuvent 
commander. Les cartes avec des exercices faciles à réaliser et le matériel sont également 
disponibles.  
 Un deuxième projet santé a attiré notre intérêt. Celui-ci se nomme fit4future. Les 
objectifs de ce programme sont de combattre la sédentarité, le surpoids et le stress tout en 
contribuant à la promotion de la santé chez les enfants. Ce programme s’adresse plus 
particulièrement aux jeunes en âge scolaire mais aussi aux enseignants ainsi qu’aux parents, 
qui jouent un rôle important dans la promotion de la santé chez les jeunes. Fit4future est un 
projet dont le suivi dure trois ans avec un soutien sur plusieurs niveaux : matériel, conférences 
et manifestations. Les trois visées prioritaires sont la nutrition, l’activité physique et la 
gymnastique du cerveau. En plus d’être à l’école, ce projet santé demande aux personnes en 
charge de l’éducation des enfants (enseignants et parents) de prendre part aux conférences et 
manifestations organisées hors cadre scolaire.  
 Muuvit est un projet santé qui nous a été présenté dans le cadre du séminaire de 
préparation au mémoire professionnel. C’est un outil pédagogique favorisant l’activité 
physique dans l’enseignement primaire. Comme nous nous questionnions sur comment 
développer l’activité physique dans nos classes, Muuvit nous a de suite séduites puisqu’il va 
tout à fait dans ce sens. De plus, par la collaboration entre élèves en lien avec la cohésion de 
classe et la concrétude du projet , deux points qui nous tiennent à cœur, il nous a paru évident 
de tester ce programme dans une de nos classes. Nous avons constaté que ce projet demande 
une grande participation de tous les élèves. Cette étroite collaboration entre eux a débouché 
sur une plus grande cohésion du groupe. Nous trouvons important qu’une ambiance joyeuse et 
respectueuse soit présente dans la salle de classe. Grâce à ce projet santé, l’ambiance de la 
classe pourrait être améliorée et cela donnerait une autre dynamique pour les apprentissages. 
  Muuvit a plusieurs particularités qui font que les élèves ont envie de bouger plus. En 
effet, le fait de voir leurs efforts physiques récompensés par une visite virtuelle d’une ville 
européenne grâce à Internet est une motivation extrême pour les enfants de cette génération 
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nés avec un ordinateur dans les mains. Cela donne du sens à leur travail. La base de ce 
programme passe par le fait que chaque jour ils doivent rendre des comptes sur leur activité 
physique en inscrivant une croix dans leur passeport Muuvit personnel pour toutes les dix 
minutes d’activité physique exercées. Une caractéristique qui les a motivés comme rarement 
on les voit motivés. Alors pourquoi ces situations les ont poussés à bouger plus que 
d’habitude ? Qu’est-ce qui fait que dans ce projet, les élèves sont incités à bouger ? Mais 
surtout qu’est-ce que nous pouvons dès lors réinvestir dans notre enseignement quotidien afin 
de motiver nos élèves ? C’est sur la base de ces questions que notre recherche s’est poursuivie 
et que nous développons dans la rubrique : question de recherche. 
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3   Cadre théorique 
Etant donné que le mot motivation est à la base de notre cadre théorique, et même si 
c’est un terme large et difficile à cerner, il nous semblait donc important de tenter de le définir 
pour commencer. Selon le dictionnaire Larousse 2015, la motivation est ce qui motive, 
explique et justifie une action quelconque.  
Dans Les carnets de l’entraineur (2004), Luis Fernandez caractérise la motivation en 
trois points : Le premier point clé correspond à l’attirance et la séduction qu’opère une 
activité sur l’individu. Cette essence est indispensable à la mise en marche du moteur 
motivationnel. Le second élément coïncide à la mise en route vers la concrétisation et la 
réalisation de cette attirance. « Etre motivé, c’est être en marche vers ce qui correspond à mes 
désirs les plus profonds et à mes aspirations les plus grandes » (p. 39). Finalement, le dernier 
point clé de la motivation convient à cette concrétisation de ce qui a séduit la personne 
concernée. Cette aspiration peut être de niveau social ou psychologique. Pour que la 
motivation soit présente, ces trois éléments clés doivent être présents. « La motivation est 
donc une force, une dynamique entre désir et aspiration. Un comportement est motivé quand 
cette dynamique est présente dans l’action individuelle » (p. 40).  
3.1   La motivation 
Dans le domaine de la psychologie du sport, la motivation humaine est décrite comme 
un acte complexe. On ne peut pas dire d’une personne qu’elle est motivée ou non, car elle 
peut être motivée dans une situation et pas dans une autre. Il y a différentes motivations qui 
font partie de chacun d’entre nous. Il y a non seulement les  facteurs internes que l’on appelle 
motivation intrinsèque mais il y a aussi les facteurs sociaux qui déterminent la motivation 
extrinsèque.  
Selon D. Tessier (2013, p. 32), la motivation intrinsèque renvoie à la pratique 
volontaire d’une activité physique pour ce qu’elle apporte en elle-même, qui est généralement 
le plaisir. C’est un acte spontané qu’un sujet peut effectuer et duquel il tirera des bénéfices 
directs. Par conséquent, « un individu est considéré comme motivé intrinsèquement chaque 
fois qu’il réalise une tâche ou une activité en l’absence de renforcement externe ou d’attente 
d’une récompense » (Durand, 2006, p. 80). Selon la théorie de Deci (1975, 1980, citée par 
Durand, p. 84), la motivation intrinsèque se fonde sur deux besoins psychologiques 
fondamentaux : celui de se sentir compétent et le besoin de se sentir autodéterminé. Les 
feedbacks positifs, par exemple, augmentent la motivation intrinsèque de la personne, car elle 
aura le sentiment d’être compétente.  Dans un deuxième temps, on parle de motivation 
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extrinsèque lorsqu’il y a une récompense au but final de l’activité. C’est le petit « susucre » 
que l’on peut mettre en avant pour motiver quelqu’un. La personne est alors motivée non pas 
par l’action en elle-même mais par les conséquences que celle-ci lui amènera. Et son 
engagement dans l’activité physique sera basé sur la signification qu’il donnera à cette 
gratification. Plus la prime sera conséquente plus la motivation de l’individu sera grande, plus 
il se démènera pour arriver à son but final. Marc Durand (2006, p. 80) expose les résultats 
d’une expérimentation (Deci, 1972 ; Lepper et al, 1973). Ceux-ci montrent que lorsqu’on 
récompense l’engagement d’une personne dans une activité, qui est à l’origine motivante pour 
lui, l’investissement de l’individu diminue dès que l’on cesse de le récompenser. On peut 
donc très bien transposer ce schéma dans le système scolaire. Les notes jouant le rôle de 
récompense mais aussi de sanction. Par contre, à l’école, la motivation intrinsèque des élèves 
peut se trouver altérée par les contenus que l’enseignant et la société ont sélectionnés mais 
aussi par les évaluations constantes qui représentent un regard contrôlant et insistant sur leurs 
apprentissages. Il est vrai que dans une classe de vingt élèves, les envies et besoins de chacun 
peuvent difficilement être pris en compte ; il est donc ardu de satisfaire tout le monde. La 
motivation intrinsèque de chaque élève n’est donc pas forcément valorisée.  
 
De là, nous pouvons nous pencher sur deux modèles d’autodétermination que diverses 
recherches sur la théorie de la motivation ont mis en avant.  
Premièrement nous allons parler du modèle d’auto-efficacité de Bandura (1997) qui 
définit ce mot comme une croyance qu’un individu a en ses capacités pour réaliser une 
performance. Ce qui signifie que si une personne est persuadée de réussir, voir même plus de 
contrôler la situation, elle aura une motivation nécessaire pour atteindre son objectif, pour que 
les choses se réalisent. Un élève qui est efficace est un élève qui est motivé car il sait, il est 
convaincu qu’il peut réussir. Pour arriver à développer cette auto-efficacité, il faut que 
l’apprenant connaisse la réussite, qu’il obtienne des encouragements de la part des ses 
enseignants et de ses parents et donc qu’il fasse des tâches à sa portée et ait des objectifs 
réalistes. Comme la confiance en soi est liée étroitement avec l’auto-efficacité cela veut dire 
que plus un élève aura confiance en lui plus il se sentira apte et capable de réussir.  
Deuxièmement, la théorie de la motivation de Harter (1978) qui parle de motivation 
par l’accomplissement, par la compétence. A nouveau si un enfant a une meilleure maîtrise 
des ses tentatives, qu’il les réussit, il sera alors poussé à effectuer de nouvelles tentatives. Son 
auto-efficacité et sa propre compétence le feront s’améliorer. A contrario si les essais sont 
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négatifs, l’échec amènera l’enfant à se sous-estimer, sa motivation par compétence sera faible 
et il finira par abandonner.  
La motivation est un processus par lequel une personne attribue ses propres ressources 
d’énergie, de temps à l’accomplissement d’une tâche. C’est un investissement personnel qui 
permet d’atteindre un but donné. Grâce aux stratégies motivationnelles tel que les pensées et 
les comportements liés à l’estime de soi, la personne va réguler sa motivation et influencer 
son investissement dans l’activité. En impressionnant les autres par une bonne performance 
l’estime de soi va grandir alors qu’une mauvaise performance aura pour résultat une baisse de 
l’estime de soi. 
3.2   L’intérêt en situation 
A partir de ces différentes recherches, nous avons décidé de creuser du côté de la 
définition de Luis Fernandez (2004, p. 40) qui tend vers la motivation en situation. 
Effectivement, cet auteur nous fait comprendre qu’il se passe quelque chose dans le 
dynamisme qui s’installe entre la personne et la situation. Cet aspect de la motivation nous a 
particulièrement intéressées car l’intérêt en situation prend en considération l’effet des 
caractéristiques d’une activité sur un individu. D’après certains chercheurs comme Chen, la 
motivation en situation se base sur le concept d’intérêt. « Krapp, Hidi et Renninger (1992) ont 
défini l’intérêt comme étant un état psychologique qui émerge de l’interaction d’une personne 
avec une activité » (Pasco & Spreux, 2014, p. 71). Ces deux auteurs exposent que l’intérêt est 
étroitement lié à la motivation intrinsèque, car quand une personne trouve de l’intérêt à une 
activité, elle va s’y engager. C’est pour cette raison que nous parlons d’intérêt et non plus de 
motivation. Toutefois, il existe deux types d’intérêts : l’intérêt individuel et l’intérêt en 
situation.  
L’intérêt individuel se trouve entre un individu et ses activités. Quand un élève 
développe ce type d’intérêt, il s’engage plus activement dans l’activité. Ceci va finalement 
favoriser ses apprentissages. Comme chaque personne a ses propres connaissances, croyances 
et valeurs, il est difficile pour un enseignant de prendre en compte les intérêts individuels de 
chacun de ses élèves afin qu’ils aient envie d’apprendre. Néanmoins, l’enseignant peut se 
baser sur l’intérêt en situation pour capter l’attention et l’envie de tous ses élèves.  
L’intérêt en situation a été défini par Chen et al. (1999) comme « un effet attrayant des 
caractéristiques d’une activité sur les individus » (Kermarrec, Pasco, & Roure, Etude des 
sources de l'intérêt en situation lors d'activités physiques scolaires chez les garçons et les 
filles, 2014). Ces auteurs ont ressorti cinq dimensions de l’intérêt en situation : l’intention 
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d’exploration, la nouveauté, le défi, la demande d’attention et le plaisir instantané. La 
première dimension, l’intention d’exploration, est une disposition mentale qui permet à une 
personne de s’engager et de porter de l’intérêt à une activité. Ensuite, la nouveauté peut être 
définie comme une information inconnue ou déficiente pour l’individu en question. Elle 
suscite chez ce dernier un sentiment d’exploration et de découverte. Le défi, quant à lui, 
représente le niveau de difficulté qu’a la personne face à la situation. Il permet de s’engager et 
de se dépasser lors d’une activité. Puis la demande d’attention constitue la prise de conscience 
d’un individu lors d’une activité. Finalement, le plaisir instantané lors d’une situation forme le 
niveau de plaisir qu’offre une situation à la personne qui la vit. L’élève peut alors développer 
un intérêt en situation parce qu’une activité lui demande de la recherche, parce que sa 
nouveauté l’attire ou alors le défi qu’elle représente, car elle lui demande de la concentration 
ou simplement parce qu’elle lui procure du plaisir immédiat.  
Comme l’expliquent Kermarrec, Pasco et Roure dans La motivation en situation : un 
levier pour le professeur d’EPS (2015), l’intérêt en situation peut déboucher sur une 
intériorisation de celui-ci en intérêt individuel. C’est à ce moment-là que les apprentissages 
deviennent conséquents pour l’élève. Effectivement, ces derniers seront favorisés lorsque 
l’apprenant aura trouvé un intérêt à long terme en accord avec ses connaissances, ses 
croyances et ses valeurs. Ces diverses recherches ont été menées dans le domaine de 
l’éducation physique scolaire. Cependant, les cinq dimensions de l’intérêt en situation 
peuvent être manipulées et transposées dans d’autres situations d’apprentissage.  
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4   Présentation de l’étude 
4.1   Objet d’étude 
Promotion Santé Suisse est une fondation de droit privé qui est destinée à promouvoir 
la santé et à prévenir les maladies. Cette fondation finance et accompagne plusieurs projets 
santé qui encouragent les enfants et les adolescents à pratiquer de l’activité physique au 
quotidien. Pour les enfants de sept à douze ans, Promotion Santé propose le projet Muuvit 
parmi plusieurs autres.  
4.1.1   Projet santé Muuvit 
Muuvit a particulièrement retenu notre attention pour plusieurs raisons. Premièrement, 
une motivation personnelle nous a poussées à choisir ce projet. Sportives, nous tenons 
beaucoup à la dépense d’énergie chez les jeunes d’aujourd’hui. Nous nous sommes souvent 
questionnées sur comment nous pouvions développer l’activité physique dans nos classes. 
Muuvit entre tout à fait dans cette idée. En plus d’exposer le mouvement à l’école, cet outil 
pédagogique promeut l’activité physique hors du cadre scolaire. Les parents sont donc 
également sensibilisés par la problématique de la sédentarité. Ensuite deux grandes 
thématiques sont abordées par le biais de ce projet santé : l’alimentation et le mouvement. Ces 
dernières nous touchent spécialement en tant qu’enseignantes, car nous devons veiller au bon 
développement et à la bonne santé de nos élèves. En plus de ces deux axes principaux, Muuvit 
est un outil qui entre dans l’interdisciplinarité. L’activité physique elle-même rentre dans la 
matière de l’éducation physique et sportive, mais elle peut être pratiquée dans les autres 
disciplines scolaires, ce qui est encouragé par la déclaration CIIP. Grâce à ce projet, nous 
étudions avec les élèves la géographie, les sciences, la citoyenneté, la culture religieuse et 
l’histoire avec les voyages à travers l’Europe. Finalement, la concrétude de ce projet nous a 
motivées à le mettre en place. De plus, nous espérons qu’un programme comme celui-ci 
développera une meilleure collaboration ainsi qu’une plus grande cohésion de classe. Nous 
trouvons important qu’une ambiance joyeuse et respectueuse soit présente dans la salle de 
classe. Grâce à ce projet santé, l’ambiance de la classe peut être améliorée et cela donnerait 
une dynamique importante pour les apprentissages.  
 
Ce programme a la particularité de rassembler une classe pour un but commun tout en 
passant d’abord par une activité individuelle. En effet, pour pouvoir avancer sur la carte 
virtuelle, les élèves doivent amasser des points grâce à leur temps d’activité physique 
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quotidien. Une fois la mise en commun de toutes les minutes personnelles, ils peuvent 
avancer ensemble à la découverte d’une nouvelle ville. Cela signifie que plus les élèves 
bougent individuellement, plus ils cumulent des points pour le groupe classe. La pression est 
alors plus importante car on ne veut pas être celui qui ne fait pas avancer l’équipe. Chaque 
élève a un petit défi à relever hebdomadairement pour le bien de la collectivité. La 
collaboration est un moteur pour les apprentissages, les élèves ont l’impression d’apprendre 
beaucoup plus que seuls face à leurs fiches. Ils se sentent acteurs de leur propre éducation 
pédagogique. De plus, ce projet utilise les nouvelles technologies que sont l’ordinateur et 
Internet. Il y a donc une motivation extrinsèque majeure qui n’est pas négligeable. Et c’est le 
genre de moment que les enfants n’oublient pas. Tous les jeudis pendant un mois nous avons 
récolté les données et parcouru un bout de chemin sur la carte de l’Europe et gare à la 
maîtresse si ces minutes tant attendues n’étaient pas respectées.  
4.2   Questions de recherche  
 Comme expliqué plus haut, Muuvit est un programme qui réussit à inciter les élèves à 
bouger plus quotidiennement. Nous avons voulu comprendre ce qu’il y avait dans ce projet 
qui a tant poussé nos élèves à s’investir dans l’activité physique ainsi que dans certains 
apprentissages. Non seulement du point de vue scolaire comme avec les mathématiques et la 
géographie mais aussi d’un point de vue transversal avec l’aptitude de la collaboration. Nous 
nous sommes donc posé la question suivante : En quoi Muuvit incite les élèves à faire de 
l’activité physique au quotidien ? 
Pour ce faire nous avons décortiqué Muuvit et analysé ses différentes parties. Trois 
situations dans ce projet peuvent être mises en avant : les croix dans le passeport, la 
plateforme Internet et la cohésion  de la classe.  Ces trois éléments constituent la base de notre 
recherche sur l’intérêt en situation dans le projet Muuvit. Ces trois variables ont révélé de la 
motivation chez nos élèves pour plusieurs raisons. Le processus de comptabilisation des croix 
dans leur passeport a sans doute donné du sens à l’exercice physique et rendu les enfants plus 
autonomes et conscients de leur activité sportive. L’utilisation de la plateforme Internet est un 
support qui leur « parle » et les motive car ce n’est pas un outil avec lequel ils ont l’habitude 
de travailler. Quant à la troisième variable qui concerne la cohésion de classe, le collectif joue 
un rôle très important pour ce projet car sans les autres on ne peut avancer sur la carte et donc 
on ne peut découvrir de nouvelles villes. C’est dans cette optique que nous avons choisi 
d’analyser ces trois situations afin de pouvoir transposer cet intérêt soutenu dans 
l’enseignement de tous les jours. 
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4.3   Hypothèses 
 Par rapport à notre question de recherche ainsi que les trois variables ressorties du 
projet Muuvit, nous avons établi nos hypothèses.  
En lien avec la théorie de l’intérêt en situation, nous émettons, pour notre première 
hypothèse concernant les croix, que le plaisir instantané ainsi que le défi en ressortiront. 
Comptabiliser les minutes dans son propre passeport procurerait une fierté pour l’élève. Le 
défi quant à lui pourrait être personnel (amélioration chaque semaine du nombre de croix) 
ou/et envers les autres (faire plus que ses camarades).  
 Pour notre deuxième hypothèse, en lien avec la situation Internet, nous pensons que le 
plaisir instantané sera la seule dimension qui en résultera. En effet, Internet est une source de 
motivation extrême pour les enfants de cette génération, qui l’associent à un divertissement 
immédiat.  
 Notre dernière hypothèse porte sur la cohésion de classe lors de ce projet. Pour cette 
variable, nous supposons que la dimension plaisir instantané ainsi que celle de la nouveauté se 
révèleront les plus importantes. Un programme comme celui-ci crée une atmosphère propice à 
la collaboration ce qui est une nouveauté, en particulier pour une classe récente en début de 
cinquième primaire. Le plaisir instantané en découlerait logiquement.  
 En conclusion, au regard de nos différentes hypothèses nous présumons que la 
dimension plaisir instantané aura le plus grand impact sur l’intérêt des élèves dans ce projet 
santé.  
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5   Méthodologie 
5.1   Echantillon 
Pour répondre à nos hypothèses posées plus haut, nous avons mis en place le projet 
Muuvit dans une classe de 5P composée de 23 élèves (11 filles / 12 garçons) dans un collège 
en zone urbaine. Cet établissement scolaire se situe dans un quartier populaire et multiculturel 
de la ville, ce qui donne à notre classe un mélange ethnique étonnant. Les valeurs données à 
l’activité physique n’étant pas les mêmes dans les différentes cultures représentées, il était 
donc intéressant de pouvoir mettre en place un projet comme Muuvit qui place celle-ci au 
centre des habitudes quotidiennes.  
Ce programme s’est déroulé sur un mois entre le 5 novembre 2015 et le 3 décembre 
2015. Il faut donc prendre en compte que celui-ci s’est passé durant un mois qui n’invite pas 
forcément à aller jouer dehors. Les résultats auraient peut-être été différents si ce projet avait 
été fait durant le printemps.  
5.2   Procédure 
Mi-septembre, après avoir inscrit la classe au programme sur le site officiel et reçu le 
matériel nécessaire (carte, passeports élève, etc.) au bon déroulement de projet et avant de 
vivre ce programme, nous avons demandé aux élèves de répondre à un formulaire concernant 
leurs habitudes au niveau de l’activité physique au quotidien. Ils ont pour cela rempli le 
questionnaire officiel du programme (cf. annexe n°4) qui nous a été fourni par l’Unité 
d’Enseignement et de Recherche en Education Physique et Sportive, sous la direction du Prof. 
Dr. Vanessa Lentillon-Kaestner. 
Pour commencer nous avons eu la chance de pouvoir emmener notre classe à 
l’exposition temporaire BOUGEZ ! qui se déroulait au Musée Olympique de Lausanne. Cette 
exposition permettait aux visiteurs de se promener à travers une maison fictive et d’effectuer 
une activité physique dans chaque pièce (chambre à coucher, salon, salle-de-bain, bureau, 
cuisine, buanderie). Ils étaient acteurs à part entière de l’exposition puisque tout était fait pour 
que ceux-ci bougent, sautent et jouent. On passait par la porte d’entrée de la maison puis 
c’était libre : il n y avait pas de sens de visite. On pouvait autant commencer par la cuisine et 
terminer au salon, que partir de la salle-de-bain et aller à la cuisine par la buanderie. Chacun 
était vraiment libre de faire son « parcours physique ». De plus, Muuvit étant partenaire de 
l’exposition, cette visite était donc une amorce parfaite pour notre mémoire.  
   18
Suite à cela, l’aventure Muuvit a débuté. Chaque élève a reçu son passeport pour 
collecter ses minutes d’activité physique quotidiennes et le point de départ sur la carte a été 
décidé. Etant donné que nous sommes en Suisse, il paraissait logique aux enfants de 
commencer par la capitale: Berne. Ainsi tous les jeudis sur une période de trente jours, nous 
avons mis en commun les croix de chacun. Les points cumulés nous ont permis d’avancer sur 
notre carte européenne virtuelle. Les élèves ont découvert le vote et la démocratie vu qu’ils 
devaient se mettre d’accord sur une destination commune pour toute la classe. Cela n’a pas 
été facile pour tous d’accepter que l’endroit qu’il voulait découvrir n’était pas forcément 
choisi par le groupe-classe, d’où quelques tensions aux premières votations. Le projet s’est 
donc déroulé sur quatre semaines. Vingt-deux élèves des vingt-trois de la classe y ont 
participé, un enfant ayant  des béquilles durant la période du programme. Certains ont perdu 
leur passeport après une semaine. L’enseignante leur a suggéré d’inscrire leurs croix sur une 
feuille afin de pouvoir continuer l’aventure. Malgré cela, les oublis des feuilles  ou passeports 
ont été fréquents tout au long du mois, ce qui a eu pour effet de ne pas avoir le cumul des 
croix de tous les élèves.  
Une semaine après la fin de l’aventure, les élèves ont à nouveau répondu au 
questionnaire officiel. Ceci dans l’idée de voir si certains avaient changé leurs habitudes 
d’activité physique. Les réponses nous ont aussi aidées à former les deux groupes différents 
pour participer aux focus group que nous avons conduits début février 2016 (cf. annexe n°5). 
Lors des ces entretiens, les participants ont complété l’instrument de mesure de l’intérêt en 
situation qui se présente sous la forme d’une série de questions dont les réponses sont évaluée 
selon l’échelle de Lickert (de : 1. Tout à fait d’accord à 5. Pas du tout d’accord) (cf. annexe 
n°6).  
Nous avons donc utilisé pour notre recherche une méthode mixte réunissant 
questionnaires et entretiens.  
5.3   Outils de recueil de données 
Cette méthode mixte entretiens-questionnaires, nous a permis de mener une méthode 
d’enquête quantitative et qualitative. Grâce aux questionnaires, nous avons collecté de 
nombreuses données (quantité) qui nous ont aidées à choisir les élèves pour constituer les 
deux groupes pour les entretiens (qualité). Nous avons utilisé deux questionnaires différents, 
décris plus bas, et avons conduit les entretiens sous forme de focus group.  
 
   19
5.3.1   Les questionnaires Muuvit 
Le premier questionnaire, qui a été passé dans la classe, consistait à connaître les 
habitudes d’activités physiques des élèves. Ce questionnaire nous a été donné par l’Unité 
d’Enseignement et de Recherche en Education Physique et Sportive de la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne. Par conséquent, ce formulaire a été utilisé dans de nombreuses 
autres recherches.  
Nous avons fait passer le questionnaire Muuvit deux fois dans la classe. La première 
fois, avant le projet Muuvit, servait à connaître les habitudes des élèves au niveau de l’activité 
physique. La seconde, après le projet, nous a aidées à voir si un changement a eu lieu dans les 
habitudes des élèves. Grâce à l’analyse des réponses données par les élèves, nous avons pu 
sélectionner un certain nombre d’élèves pour les entretiens en focus group. Nous avons 
effectué cette sélection en prenant en compte le genre des élèves, leurs habitudes par rapport à 
l’activité physique ainsi que leur caractère.  
5.3.2   Le groupe focalisé Le	 focus	 group,	 groupe	 focalisé	 en	 français,	 est	 un	 moyen	 de	 mesurer	 et	 de	récolter	des	informations	sur	un	sujet	bien	précis.	Il	permet	de	recueillir	des	attentes,	de	comprendre	des	 comportements	 et	des	motivations	des	 sujets	 interrogés	ainsi	que	de	confirmer	 des	 hypothèses.	 C’est	 un	 processus	 collectif	 qui	mène	 à	 la	 discussion	 et	 au	débat	 d’idées.	 Chaque	 participant	 amenant	 ses	 ressentis	 sur	 ce	 qu’il	 a	 vécu,	 les	interactions	et	la	dynamique	du	groupe	sont	donc	différentes	dans	les	diverses	réunions.		
Par contre, comme le souligne Eric-Normand Thibeault «  les limites du focus group 
résultent des aspect négatifs de l’interaction de groupe. Il peut y avoir des réticences à 
exprimer des idées personnelles. » (A propos de la méthodologie des entretiens de groupes 
focalisés). Le modérateur de l’entretien, ici l’enseignante, doit donc faire attention à ne pas 
laisser s’instaurer un leader qui dominerait la discussion et à garder en tête que son objectif 
est de faire émerger les différents points de vue des participants, ici des élèves.  
Pour nos deux focus group de cinq élèves, nous avons mixé filles et garçons. Le 
premier était constitué de trois filles et de deux garçons ; le deuxième de trois garçons et deux 
filles. Nous avons fait attention de mélanger les caractères et sur la base des résultats des 
questionnaires Muuvit nous avons opté pour des élèves avec des temps et un intérêt pour 
l’activité physique variés. Nous avons décidé de mener deux focus group car les réponses de 
ces jeunes élèves étant assez sommaires, il nous a paru pertinent d’avoir plus de retour sur ce 
projet afin de compléter nos données.   
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5.3.3   Les questionnaires Intérêt en situation 
Lors des entretiens et avant la discussion en groupe, nous avons fait passer un 
questionnaire à propos de l’intérêt en situation. Nous avons créé ce questionnaire en nous 
basant sur  Kermarec, Pasco & Roure. Les élèves ont répondu à ce formulaire trois fois 
suivant nos trois hypothèses. La première fois, ils ont dû le remplir en se souvenant de la 
variable « croix ». La seconde fois par rapport à la situation « Internet » et la dernière 
concernant la variable « cohésion de classe ». Ces questionnaires nous ont permis de mesurer 
l’intérêt que portent les élèves suivant la situation donnée.  
Pour cela, nous avons utilisé l’échelle de Likert qui est une échelle de jugement où la 
personne interrogée juge son degré d’accord ou de désaccord par rapport à un énoncé. Dans 
ce cas, nous avons mis en place une échelle avec cinq choix de réponse : tout à fait d’accord, 
d’accord, un peu d’accord, pas d’accord, pas du tout d’accord.   
5.4   Démarche de la recherche 
 Nous avons commencé par trier les énoncés du questionnaire de Kermarec, Pasco & 
Roure par situation dans le but de faciliter notre analyse. Suite aux réponses des élèves, ce 
classement nous a permis de savoir quelle dimension a le plus d’importance aux yeux des 
enfants. Par la suite nous avons calculé la moyenne de chaque proposition en fonction des 
trois variables (croix, Internet, cohésion de classe) dans le but de simplifier le calcul qui nous 
a donné le degré de jugement par dimension. Pour chacune, nous avons donc effectué la 
moyenne des affirmations correspondantes. Grâce à ces résultats, nous avons pu établir un 
constat par dimension en confrontant le tableau des réponses des élèves (cf. n°7) au 
classement des énoncés. Ce qui nous a donné le degré de jugement des élèves par rapport à la 
dimension analogue en lien avec la variable adéquate.  
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6   Traitement des données 
Suivant le construit théorique de l’intérêt en situation selon Chen et al. (1999) 
(Kermarrec, Pasco, & Roure, 2014), nous avons classé les questions (cf. annexe n°7) par 
rapport aux cinq dimensions :  
 
Figure 1 Schéma de l'intérêt en situation selon Chen, Darst & Pangrazi, 1999 
  
 Dans les affirmations du questionnaire le plaisir instantané est défini comme 
passionnant, amusant et agréable. Ces adjectifs touchant les émotions nous les avons donc 
relié à cette dimension qui est la seule qui fait émerger des sentiments chez des élèves. Les 
énonciations suivantes concernent donc la dimension plaisir instantané :  
1. Ce que nous avons vécu était passionnant. 
4. Ce que nous avons vécu m’a semblé amusant. 
10. C’était amusant pour moi de faire Muuvit. 
14. Ce que nous avons fait était agréable pour moi. 
 
 Les propositions ci-dessous appartiennent à la dimension intention d’exploration car 
elles poussent à la réflexion sur la situation concernée. 
5. Ce que nous avons vécu était intéressant à faire pour moi. 
6.  J’aimerais revivre ce que nous avons vécu pendant Muuvit. 
11. J’ai cherché à analyser et à mieux saisir ce que nous avons vécu pendant Muuvit. 
16. J’aimerais en connaître plus sur ce que nous avons vécu. 
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18. Ce que nous avons vécu était intéressant. 
A l’inverse de la première dimension, l’intention d’exploration amène à un questionnement 
sur le vécu des élèves et non sur leurs ressentis émotionnel.  
 
 La dimension nouveauté est caractérisée par les affirmations suivantes : 
7. Ce que nous avons vécu était une activité nouvelle que j’ai faite pour la première fois. 
12. Ce que nous avons vécu était attrayant pour moi. 
13. Ce que nous avons vécu pendant Muuvit était nouveau. 
19. Ce que nous avons fait pendant Muuvit était nouveau pour moi. 
Elles incitent les enfants à déduire si la situation présentée est une circonstance novatrice et 
attirante. 
 
 L’attention qui est une fonction psychique stimule la concentration. Ces deux termes 
sont utilisés dans les énonciations qui désignent la quatrième dimension. 
3. Ce que nous avons vécu m’a demandé beaucoup d’attention. 
9. Ce que nous avons vécu pendant Muuvit m’a demandé de l’attention. 
15. Ce que nous avons vécu a exigé de la concentration. 
Ces deux actions permettent aux élèves de mobiliser leurs facultés mentales et physiques sur 
une situation vécue.  
 
 Les trois énoncés suivants définissent le défi comme étant complexe, compliqué et 
difficile.  
2. Ce que nous avons vécu était complexe. 
8. Ce que nous avons vécu était compliqué. 
17.  Ce que nous avons vécu était difficile pour moi. 
Cette dimension incite les élèves à un dépassement de soi face à une difficulté. Ils ont alors dû 
par leur jugement déterminer si les situations vécues présentaient un défi. 
 
 Nous pouvons donc voir que ces cinq dimensions regroupent plusieurs facultés 
mentales de l’être humain. Elles n’agissent pas de manière identique sur l’intérêt en situation 
mais elles sont liées entre elles. A travers ce questionnaire les élèves doivent interpréter ce 
qu’ils ont perçu dans une situation indiquée et la juger.  
   23
6.1   Analyse en lien avec la variable « croix »	
   
 
Figure 2 Tableau des résultats des questions en lien avec les cinq dimensions 
 Dans ce tableau, nous pouvons remarquer que la dimension nouveauté est celle à 
laquelle les élèves ont donné le plus d’importance. Le plaisir instantané a presque autant 
d’importance contrairement à la dimension défi qui elle n’est pas du tout prise en compte par 
les élèves.  L’intention d’exploration est plus proche du «  tout à fait d’accord » que du 
«  d’accord » , par conséquent elle a aussi une certaine importance aux yeux des élèves. Quant 
à la dernière dimension celle de l’attention, elle n’a pas vraiment eu d’impact pour les enfants. 
 	
Plaisir	instantané Attention
Q1 1 Q3 2.1
Q4 1.3 Q9 2.2
Q10 1.1 Q15 2.4
Q14 1.5
moyenne 1.23 moyenne 2.23
Intention	d'exploration	 Défi
Q5 1.5 Q2 4
Q6	 1.2 Q8 4.1
Q11 2.4 Q17 4.7
Q16 1
Q18 1.3
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6.2   Analyse en lien avec la variable «  Internet » 
  
 
Figure 3 Tableau des résultats des questions en lien avec les cinq dimensions 
 Ce tableau nous montre clairement que la dimension du plaisir instantané prime aux 
yeux des élèves. L’intention d’exploration et la nouveauté sont jugées équivalentes par les 




Q1 1.1 Q3 2
Q4 1.1 Q9 2
Q10 1 Q15 2.3
Q14 1.1
moyenne 1.08 moyenne 2.10
Intention	d'exploration	 Défi
Q5 1.2 Q2 2.9
Q6	 1 Q8 3.9
Q11 2.4 Q17 3.5
Q16 1.1
Q18 1.1
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6.3   Analyse en lien avec la variable «  cohésion de classe »   
  
 
Figure 4 Tableau des résultats des questions en lien avec les cinq dimensions 
 Les résultats de ce tableau nous indiquent que le plaisir instantané est à nouveau la 
dimension considérée par les élèves comme la plus marquante. L’intention d’exploration a 
pris une importance plus grande pour les enfants. La dimension défi est comme pour les 
autres variables jugée moindre par les élèves. Finalement, la nouveauté et l’attention sont 
quant à elles moyennement prises en compte. 
  
Plaisir	instantané Attention
Q1 1 Q3 1.9
Q4 1.2 Q9 2.7
Q10 1.2 Q15 2.6
Q14 1.3
moyenne 1.18 moyenne 2.40
Intention	d'exploration	 Défi
Q5 1.8 Q2 3.6
Q6	 1 Q8 3.7
Q11 2.2 Q17 4
Q16 1.2
Q18 1.2
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7   Résultats et discussion 
Afin d’exposer les résultats de notre recherche, nous nous sommes basées sur les trois 
hypothèses que nous avons établies précédemment.  
7.1   En lien avec la variable «  croix » 
De notre première hypothèse en lien avec le dispositif de l’inscription des croix dans 
les passeports personnels, nous pensions que le défi et le plaisir instantané ressortiraient. 
Cependant, en réalité nous pouvons observer dans notre analyse que la nouveauté (1,18) 
prime sur le plaisir (1,23), même si celui-ci suit de près. Ceci nous a pleinement surprises car 
nous avions totalement exclu la dimension nouveauté de nos hypothèses. En tant 
qu’enseignantes, nous imaginions transmettre de nouveaux savoirs tous les jours. Nous 
supposons que c’est pour cette raison que la nouveauté ne nous soit pas apparue si marquante. 
Nous ne pensions pas que les enfants y accorderaient autant d’importance. Pour preuve, lors 
du groupe focalisé n°1 (cf. annexe n°8.1) un élève s’est exprimé : « Bah à la place de 
travailler, bah on apprend des  nouvelles choses qu’on savait pas… » (l.40), ce que les autres 
élèves ont également approuvé par la suite (l.42-43). Par contre, cette situation n’a pas dégagé 
la dimension défi (4,27) dans l’intérêt des élèves. Lors de la mise en place de ce projet, nous 
avons pu observer qu’effectivement les élèves se prenaient au jeu en voulant avoir le plus de 
croix possible. Ceci dans le but d’aller visiter de nombreuses villes sur Internet et non dans 
l’optique du défi personnel et/ou envers les autres. Comme nous pouvons le voir dans le focus 
groupe n°1, « Bah c’était chouette parce qu’il fallait faire du sport, mettre des croix et les dire 
à la maitresse pis visiter beaucoup de pays… » (l.49). Cela montre bien le lien entre les croix 
et la découverte de nouvelles villes : celles-ci intéressent particulièrement les enfants. Pour 
atteindre ce but, ils doivent accomplir certaines tâches. Cet objectif est atteignable grâce à la 
motivation des élèves. En d’autres mots, plus ils sont motivés plus leur voyage à travers 
l’Europe est lointain. Le plaisir qui en découle va engendrer plus de motivation chez les 
participants.  
Ce dispositif pourrait s’avérer intéressant pour les enseignants puisqu’il permet de 
générer une motivation pour les élèves. En effet, on pourrait considérer la découverte des 
nouvelles villes comme une récompense qui pousserait ceux-ci à s’impliquer dans les 
apprentissages disciplinaires et sociaux.  
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7.2   En lien avec la variable «  Internet » 
 Concernant notre deuxième hypothèse, qui porte sur la situation Internet, nous 
présumions que la dimension plaisir instantané serait la seule qui en résulterait. Les 
ordinateurs en classe étant peu utilisés, la joie devient immense lorsque ce n’est pas le cas. De 
plus, dans ce projet, l’informatique est employé afin d’aller sur Internet et non simplement 
comme outil de traitement de texte. Souvent ce sont les élèves avancés dans le programme qui 
ont le loisir d’aller sur l’ordinateur, ce qui paraît rapidement injuste à leurs camarades. Avec 
le projet Muuvit, l’utilisation de l’informatique est collective. C’est pourquoi les résultats 
observés dans notre analyse démontrent que l'emploi d’Internet leur procure du plaisir (1,08). 
Lors du groupe focalisé n°1, un élève s’est exclamé à ce propos : « Moi j’ai bien aimé aller 
sur Internet et visiter les villes » (l.8). De plus, nous avons pu observer que l’excitation 
augmentait depuis le comptage des croix jusqu’au moment tant attendu de la découverte 
d’une nouvelle ville sur la plateforme Muuvit. Comme expliqué quelques lignes plus haut, la 
manipulation des nouvelles technologies de la classe fait partie de la dimension nouveauté 
(1,33), qui à nouveau nous a surprises par sa présence marquante. En effet, nous avons été 
étonnées de ce résultat puisque pour nous cette technologie fait partie intégrante de leur vie. 
Nous ne pensions pas que cela serait une telle nouveauté de travailler avec un ordinateur et 
d’utiliser Internet. De là, nous pouvons nous questionner sur le rôle que jouent ces outils au 
sein d’une classe. Vu la motivation et l’intérêt que les élèves ont portés à cette méthode de 
travail, il serait peut-être pertinent de l’inclure plus régulièrement dans l’enseignement.  
7.3   En lien avec la variable «  cohésion de classe » 
 Notre dernière hypothèse portait sur la cohésion de classe durant le projet. Nous 
avions présupposé que le plaisir instantané et la nouveauté se révéleraient les plus essentiels. 
A la suite de l’analyse des questionnaires et en appui avec le groupe focalisé n°2 (cf. annexe 
n°8.2), le plaisir instantané (1,18) apparaît le plus élevé. « Parce que je pense qu’on était tous 
ensemble et on s’entendait bien mais parfois on s’entendait pas trop bien pis maintenant on 
s’entend mieux » (l.4). « Elle a changé avec la collaboration parce que plus on collabore plus 
c’est mieux » (l.56 en parlant de l’ambiance de la classe). Ces dires soutiennent notre 
hypothèse au niveau du plaisir dans la collaboration. Nous avons été étonnées de constater 
que les enfants n’adhèrent pas à la nouveauté dans cette situation. Nous pouvons l’expliquer 
par le fait que, depuis tout petits à l’école, les élèves apprennent le vivre-ensemble. Ce n’est 
donc pas une nouveauté pour eux de collaborer. Par contre, étant donné que c’est une 
nouvelle classe et une situation différente, ils ont apprécié à apprendre à travailler en collectif. 
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La dimension intention d’exploration (1,48) est récurrente dans les trois variables. Cet 
engagement cognitif a permis aux élèves d’avoir de l’intérêt pour cette activité. « Je trouve 
qu’on pourrait faire plus de trucs comme Muuvit, apprendre des choses, parler ensemble, 
qu’est-ce qu’on pense » (l.71). Dans cette phrase d’élève, nous déduisons que les enfants 
portent une attention particulière à l’apprentissage de nouveaux savoirs. L’intérêt que portent 
les élèves pour cette activité les a donc poussés à s’engager cognitivement. On peut voir qu’il 
y a une demande du côté des élèves de pouvoir partager et discuter de leur opinion à propos 
de ce qu’ils apprennent. Il serait dès lors intéressant pour les enseignants de prendre le temps 
d’inclure les réflexions des enfants autour des apprentissages. La capacité transversale 
« communication » est présente dans le Plan d’Etude Romand ce qui nous montre à quel point 
il est important de la travailler en classe. Non seulement entre les élèves mais également avec 
l’enseignant.  
7.4   En lien avec la question de recherche 
 Comme nous l’avions prédit, la dimension plaisir instantané est grandement présente 
dans nos trois résultats. Dans les situations « Internet » et « croix », qui sont des moments de 
manipulation, la dimension nouveauté émerge particulièrement. Alors que dans la situation 
« cohésion », cette dimension n’est pas relevée par les élèves. L’intention d’exploration, quant 
à elle, est régulière et se dégage dans les trois situations. En ce qui concerne les deux 
dernières dimensions, la demande d’attention et le défi, elles ne se manifestent que très peu 
dans les différentes situations de ce projet.   
 Nous pouvons mettre nos résultats en parallèle avec les différentes études menées qui 
elles aussi font apparaître le plaisir instantané « comme la source qui influence le plus le 
construit de l’intérêt en situation » (Pasco & Spreux, 2014). Cette dimension a le plus de 
répercussion. Elle est donc directement liée à l’intérêt total. L’intention d’exploration vient 
également en deuxième position. Celle-ci est étroitement liée à la nouveauté et la demande 
d’attention. Le défi, quant à lui, est celle qui a la plus faible contribution sur la motivation des 
élèves dans les diverses études.  
 
 Grâce à ces analyses et résultats nous pouvons répondre à notre question de recherche 
qui était : En quoi Muuvit incite les élèves à faire de l’activité physique au quotidien ?  
L’activité physique est le moteur de ce projet car elle permet aux élèves d’atteindre un 
but commun qui est la découverte de nouvelles villes et ceci grâce aux croix comptabilisées. 
S’il n y a pas d’activité physique, il n y a pas de croix et donc pas de visites. Les enfants sont 
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donc motivés à bouger quotidiennement pour aller plus loin sur la carte. Les dimensions 
plaisir instantané, nouveauté et d’intention d’exploration qui ressortent de nos analyses nous 
montrent que nos trois variables sont des situations qui procurent du plaisir, sont nouvelles et 
intentent de l’exploration. Nous pouvons donc en déduire que ce sont ces trois circonstances 
qui incitent les élèves à faire de l’activité physique au quotidien. 
Par conséquent, afin de provoquer de l’intérêt dans d’autres situations 
d’apprentissages, les dimensions citées ci-dessus devraient être présentes dans les séquences 
d’enseignement. L’enseignant devrait prévoir des nouveaux projets mêlant plaisir et réflexion. 
Allier des activités ludiques et intellectuelles déclenche de l’intérêt chez les élèves. Si les 
élèves portent de l’intérêt à ce qui se passe en classe, les apprentissages auraient plus de sens 
à leurs yeux et les enfants seraient plus à même d’intégrer ces savoirs.   
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8   Limites et perspectives 
Au terme de notre travail nous nous devons d’exposer quelques limites relevées dans 
notre étude. En effet, notre recherche comporte certains biais ayant certainement eu des 
répercussions sur nos résultats. Il s’agit donc dans cette partie d’exposer ces limites et de 
proposer des alternatives.  
 La première limite de cette étude est, selon nous, le moment où nous avons fait passer 
le questionnaire de l’intérêt en situation aux élèves ainsi que les focus group. En effet, nous 
avons proposé les questionnaires et mené les entretiens deux mois après la fin du programme 
Muuvit. Nous avons donc dû réactiver leurs souvenirs au moyen du matériel utilisé lors du 
projet. Mener cette récolte de donnée deux mois après la fin de Muuvit a eu un impact sur les 
résultats. Le ressenti immédiat n‘est pas présent, leurs impressions peuvent avoir évoluées. 
Effectivement, lors d’une deuxième recherche sur cette thématique, nous pourrions effectué 
les focus group ainsi que les questionnaires immédiatement après le projet. Les résultats 
seraient certainement différents car ils seraient basés sur le ressenti direct des élèves. En deux 
mois, certains souvenirs s’estompent et cela a un impact sur les réponses des enfants. 
Cependant, deux mois après, ce sont les éléments marquants qui apparaissent dans les 
réponses du questionnaire sur la motivation en situation. Nous pouvons donc en déduire que 
les traces que ce programme a laissées chez les élèves sont les faits qui leur ont suscités de 
l’intérêt. Ce qui reste présent dans leur esprit sont donc les circonstances qui leur ont procuré 
des émotions fortes. 
 Une deuxième limite que nous pouvons poser concerne le questionnaire de Kermarec, 
Pasco & Roure. Les affirmations nous paraissaient compliquées pour nos jeunes élèves de 
neuf ans. La formulation et certains termes utilisés ont dû être expliqués plusieurs fois 
oralement. Par exemple, les énoncés concernant l’intention d’exploration demandent de la 
part des élèves une réflexion sur ce qu’ils ont vécu. Ceci a été difficile pour eux à comprendre 
dès le départ. D’autres propositions comme celle sur le plaisir instantané n’ont pas posé de 
difficulté de compréhension car les mots utilisés font partis de leur vocabulaire. Cependant 
nous pouvons voir dans nos résultats que tous les élèves ont répondu de manière analogue. 
Les données de nos deux groupes semblables, nous ont permis de confronter les résultats 
obtenus et d’arriver à la conclusion que malgré la complexité du questionnaire, ils ont réussi à 
poser un jugement sur les différents énoncés. 
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 Le construit théorique de l’intérêt en situation de Kermarec, Roure & Pasco (2014) sur 
lequel nous nous sommes basées pour notre recherche est un instrument de mesure qui permet 
de déterminer la motivation que porte les élèves à une situation précise. Dans toutes les études 
menées sur l’intérêt en situation il y a eu comparaison entre deux groupes. Pour notre part, 
nous nous sommes appropriées cet outil de manière originale. En effet nous n’avons pas fait 
de comparaison mais nous avons étudié la motivation d’une classe précise dans une situation 
bien définie : celle de Muuvit. Nous voulions comprendre et savoir ce qui intéresse les élèves 
dans ce projet. Nous n’avions donc pas besoin d’un groupe contrôle ni d’évaluer la différence 
d’intérêt entre deux classes. Le fait de ne pas comparer permet de prendre en considération 
toutes les différences des élèves. Nous ne catégorisons pas les enfants et privilégions les 
spécificités de chacun. Cela nous donne le point de vue de toute une classe. Nous savons ce 
qu’il en est de la motivation de la classe visée et pas d’une autre. Il n y a donc pas de 
généralisation possible, du fait aussi car notre échantillon est petit puisqu’il touche un nombre 
restreint d’enfants. En tant que chercheuses, nous voulions comprendre ce que Muuvit apporte 
aux élèves au niveau motivationnel afin de pouvoir les réinvestir dans des situations 
professionnelles. 
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9  Conclusion  
Cinq mois après avoir vécu le projet Muuvit avec notre classe, nous en gardons un très 
bon souvenir. Non seulement par l’enthousiasme de nos élèves, leur participation active, 
l’ambiance de la classe mais aussi par la confection du matériel et l’organisation du projet. 
Cette élaboration facilite la mise en place en classe ce qui nous a permis de nous lancer dans 
cette aventure avec assurance. Cet aspect, agréable pour les enseignants, apporte un climat 
serein pour emmener les élèves dans cette expédition à travers l’Europe. Ceux-ci nous ont 
suivi avec excitation tout au long de ce mois sportif. Encore maintenant, certains nous 
montrent avec fierté leur passeport criblé de croix et nous racontent quelques anecdotes 
vécues lors de ce programme. L’utilisation d’Internet est indéniablement un point fort. Cette 
technologie favorise le lien entre l’école et la maison. Ce qui permet aux parents de s’investir 
également dans ce périple. De plus, ayant été le premier projet auquel cette nouvelle classe a 
participé, une ambiance agréable entre les élèves s’est développée.  
En tant que professionnelles de l’enseignement, nous remettrions sans hésiter ce 
concept en place dans nos futures classes. Comme écrit plus haut, la cohésion de la classe 
s’est améliorée. Il est donc pertinent de le vivre en début d’année. Il ne faut pas oublier que ce 
projet existe afin de promouvoir l’activité physique et une bonne alimentation. Nous avons 
décidé de ne pas aborder cette dernière, car cela ne concernait pas notre question de 
recherche. Cependant c’est une part importante de la finalité de Muuvit qu’il ne faut pas 
négliger. De plus, ce programme s’inscrit dans une interdisciplinarité. Il nous a été toutefois  
difficile d’utiliser toutes les ressources que ce projet apporte au niveau des différentes 
disciplines scolaires. D’une part à cause du contexte du stage et d’autre part de notre 
méconnaissance des possibilités de Muuvit. C’est pourquoi nous nous réjouissons de 
l’explorer plus en profondeur afin de le faire vivre à nos prochains élèves.  
Au départ nous étions parties sur une étude quantitative visant à récolter des données 
pour une recherche globale des effets de Muuvit sur l’activité physique. Ce sujet vague et 
scientifique ne nous a pas convaincues. Après de longues discussions entre nous et notre 
directeur de mémoire, nous avons privilégié la piste qualitative et sociale en se focalisant sur 
la motivation.  
Après cette recherche, nous sommes satisfaites d’avoir suivi cette voie car cela nous 
correspond pleinement. D’un point de vue professionnel, cette étude nous a montré que pour 
susciter une motivation chez nos élèves les situations d’apprentissages doivent leur procurer 
du plaisir instantané. De plus, la nouveauté éveille de la curiosité et une volonté d’approfondir 
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leurs connaissances. Par conséquent, nous pensons qu’il faudrait baser nos séquences 
d’enseignement sur ces dimensions. N’oublions pas que ce qui reste dans la mémoire à long 
terme a été déclenché par des émotions fortes, dont le plaisir, comme nous avons pu le 
constater dans nos groupes focalisés conduits deux mois après le projet Muuvit. D’autre part, 
nous avons perçu le besoin qu’ont les élèves de communiquer leurs avis et de partager leurs 
savoirs, ceci afin de créer des liens et donner du sens aux apprentissages.  
Pour terminer, nous souhaitons exposer notre travail en binôme. Ce mémoire n’est de 
loin pas notre premier travail ensemble. Tout au long de ces trois années à la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne, nous avons collaboré positivement sur de multiples et diverses 
certifications. Nous partions donc confiantes dans cette grande aventure finale. L’association 
d’une littéraire et d’une scientifique a occasionné une complémentarité lors de la rédaction de 
ce mémoire. La complicité développée au fil de ces semestres a renforcé notre collaboration. 
De celle-ci a découlé une confiance réciproque qui nous a permis d’avoir des rôles différents 
lors de cette recherche. Effectivement, Pauline, étant en stage B, a mis en place le projet 
Muuvit dans sa classe. Tandis que Mélina a conduit les focus group ainsi que les 
questionnaires. Les lectures et une partie de la rédaction se sont faites de manière individuelle. 
Cependant le cœur de ce travail a été écrit en commun, cela nous a aidé à jongler entre le t-
shirt de chercheuse et celui d’enseignante. Les nombreuses heures de discussions nous ont 
poussées à aller plus loin dans notre réflexion.  
Nous sommes satisfaites de l’apport professionnel de ce mémoire. C’est une belle 
façon de terminer notre formation d’enseignantes.  
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Annexes 
1   Lettre à la directrice 
  
Pauline NICOLE 
Lausanne            
Madame La Directrice 
Lausanne 
 
Lausanne, le 10 septembre 2015 
Concerne : Mémoire professionnel 
 
Madame la Directrice, 
 Dans le cadre de ma dernière année à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne 
(HEPL), je dois effectuer un mémoire professionnel. Pour ce faire, j’ai choisi un domaine que 
j’apprécie particulièrement : le corps, le mouvement et la santé. 
 
 Pour réaliser ce travail de mémoire, la classe 5P/02.8504 va participer à un 
programme de promotion de la santé qui se nomme Muuvit durant un mois.1 A la suite de ça, 
ma partenaire de mémoire et moi-même aurons besoin de recueillir certaines données 
concernant la motivation des enfants par rapport à l’activité physique, par le biais de 
questionnaires et/ou entretiens individuels. Bien entendu, tout en garantissant l’anonymat des 
enfants. Les élèves de la classe 5P/ 01.8504 seront eux aussi soumis aux questionnaires et/ou 
entretiens mais ne participeront pas au projet Muuvit. 
 
 Nous vous serions donc très reconnaissantes de nous autoriser à mettre en place ce 
projet et à interroger ces élèves dont les parents recevront une lettre comme celle-ci et des 
explications sur le projet, lors de la soirée des parents le 22 septembre prochain. 
 
 En vous remerciant de votre confiance, nous vous prions Madame, d’accepter nos 
salutations distinguées. 
Pauline NICOLE    Mélina OLIVIER 
 
                                                
1 www.muuvit.ch, pour de plus amples informations. 
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2   Lettre aux parents 
  




 Dans le cadre de ma dernière année à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne 
(HEPL), je dois effectuer un mémoire professionnel. Pour ce faire, j’ai choisi un domaine que 
j’apprécie particulièrement : le corps, le mouvement et la santé. 
 
 Pour réaliser ce travail de mémoire, la classe va participer à un programme de 
promotion de la santé qui se nomme Muuvit durant un mois.1 A la suite de ça, ma partenaire 
de mémoire et moi-même aurons besoin de recueillir certaines données concernant la 
motivation de votre enfant par rapport à l’activité physique, par le biais de questionnaires et / 
ou entretiens individuels. Bien entendu, l’anonymat de votre enfant sera préservé. 
 
 Nous vous serions donc très reconnaissantes de nous autoriser à interroger votre 
enfant pour notre étude. Si toutefois cela vous dérangeait, merci de me le signaler en sachant 
que cela n’aura aucunes répercussions sur la participation de votre enfant au programme 
Muuvit qui de toute façon aura lieu. 
 













                                                
1 www.muuvit.ch, pour de plus amples informations. 
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3   Passeport Muuvit 
           
  
   39
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4   Le questionnaire Muuvit 
	
N° :  !1   !3!
 
Projet MUUVIT  
Questionnaire sur l’activité physique 
1. Je suis… 
 
 !1 !2 
 
2. J’ai… 
 !1 6 ans !2 7 ans  
 !3 8 ans !4 9 ans 
 !5 10 ans !6 11 ans 
 !7 12 ans !8 13 ans 
3. J’aime faire des activités physiques : 
!1 !2 !3 
4. a. En dehors de l’école, je fais un sport dans un club : 
 !1 Oui !2 Non 
 b. Si oui, je fais... 
!1 Foot !2 Arts martiaux 
 
!3 Gymnastique 
 !4 Basket-ball !5 Athlétisme !6 Tennis 
!7 Equitation !8 Danse !9 Badminton 
!10 Natation  !11 Autre : ...................................................... 








5. Habituellement à la récré, … 
  !1  Je reste sur place   !2  Je bouge, joue 
 
6. Habituellement lorsqu’il fait beau, je viens à l’école… 
!1  En bus  !2  A pieds  !3  A vélo  
!4  En voiture !5  En trottinette 
!  
 !6 Autre : ...................................................... 
 
7. Habituellement à la maison, lorsqu’il fait beau, je préfère… 
 
  !1  Jouer dehors, bouger 
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Elève 1 2 3	avant 3	après 4a	avant 4a	après 4b	avant 4b	après
1 2 3 1 2 2 2 / /
2 2 3 1 2 1 1 10 10
3 2 3 1 1 2 2 / /
4 1 3 1 1 1 2 11 /
5 2 4 1 1 1 1 8 8
6 1 5 1 2 1 2 8 11
7 1 5 1 1 2 2 / /
8 1 5 1 1 1 1 1 1
9 1 4 1 1 2 1 / 11
10 2 3 1 1 1 1 2,	8,	10 3,	10
11 1 4 1 1 1 1 1 1
12 2 3 1 1 1 1 7 7
13 1 4 1 2 1 1 1 1
14 1 3 1 1 2 2 / /
15 1 3 1 1 1 1 2 2
16 2 4 1 1 2 2 / /
17 2 4 1 1 1 2 10 11
18 1 4 1 2 1 1 9 9
19 2 4 1 1 1 1 11 2
20 1 5 2 1 2 2 / /
21 1 5 1 1 2 2 / /
22 2 4 1 1 1 1 3,	10 3,	10
5	avant 5	après 6	avant 6	après 7	avant 7	après
2 2 2 2 2 1,	2
2 1 2 2 2 2
2 2 2 2 1 1
2 1 2 2 2 2
2 2 2 2 2 2
2 2 2 2 2 1,2
2 2 2 2 1 1
2 2 2 2,	5 1 1
1 2 2 2 2 2
2 2 2 2 1 1
2 2 2 2,	3,	5 1 1
2 2 2 2 1 2
2 2 2 2 1 2
2 2 4 4 1 1
2 2 2 2 1 1
2 2 2 2 1 1
2 2 4 4 1 1
1 1 2 2 2 1
2 2 2 2 1 1
2 2 2 2 2 1,	2
2 2 2 2 2 1,	2
2 2 2 2 1 1
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6   Le questionnaire Intérêt en situation 
 Pauline NICOLE et Mélina OLIVIER  janv.2016 
Questionnaires	–	intérêt	en	situation	
 
1. Ce que nous avons vécu était 
passionnant. 







Pas du tout 
d’accord 
2. Ce que nous avons vécu était 
complexe. 







Pas du tout 
d’accord 
3. Ce que nous avons vécu m’a 
demandé beaucoup 
d’attention. 







Pas du tout 
d’accord 
4. Ce que nous avons vécu m’a 
semblé amusant. 







Pas du tout 
d’accord 
5. Ce que nous avons vécu était 
intéressant à faire pour moi. 







Pas du tout 
d’accord 
6. J’aimerais revivre ce que 
nous avons vécu pendant 
Muuvit. 







Pas du tout 
d’accord 
7. Ce que nous avons vécu était 
une activité nouvelle que j’ai 
faite pour la première fois. 







Pas du tout 
d’accord 
8. Ce que nous avons vécu était 
compliqué. 







Pas du tout 
d’accord 
9. Ce que nous avons vécu 
pendant Muuvit m’a demandé 
de l’attention. 







Pas du tout 
d’accord 
10. C’était amusant pour moi 
de faire Muuvit. 







Pas du tout 
d’accord 
11. J’ai cherché à analyser et à 
mieux saisir ce que nous avons 
vécu pendant Muuvit. 







Pas du tout 
d’accord 
12. Ce que nous avons vécu 
était attrayant pour moi. 







Pas du tout 
d’accord 
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13. Ce que nous avons vécu 
pendant Muuvit était nouveau. 







Pas du tout 
d’accord 
14. Ce que nous avons fait était 
agréable pour moi. 







Pas du tout 
d’accord 
15. Ce que nous avons vécu à 
exiger de la concentration. 







Pas du tout 
d’accord 
16. J’aimerais en connaître 
plus sur ce que nous avons 
vécu. 







Pas du tout 
d’accord 
17.  Ce que nous avons vécu 
était difficile pour moi. 







Pas du tout 
d’accord 
18. Ce que nous avons vécu 
était intéressant. 







Pas du tout 
d’accord 
19. Ce que nous avons fait 
pendant Muuvit était nouveau 
pour moi. 







Pas du tout 
d’accord 	
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7   La grille de réponse du questionnaire Intérêt en situation 
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7.2   Variable « Internet » 
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8   La retranscription des focus group 




Alors j’aimerai que vous me disiez qu’est-ce que vous avez pensé de ce 
projet ? On lève la main 
2. H. Bah il était chouette. 
3. M. Il était chouette. Qu’est-ce que tu as trouvé chouette ? 
4. H. Parce qu’on est allé au musée olympique, c’était très bien. 
5. M. Ouais 
6. H. Pis quand on a fait les croix, c’était bien. 
7. M. Tu as aimé faire les croix, ça c’était chouette de faire les croix. Ok. 
Oui A ? 
8. A. Moi j’ai bien aimé aller sur internet et visiter les villes. 
9. M. Bien tu as aimé découvrir des choses sur internet, d’accord. Bien . C ? 
10. C. C’était  drôle. 
11. M. C’était drôle ? tu as rigolé ? 
12. C. Euh…j’ai rigolé un petit peu mais c’était aussi intéressant parce que la 
maitresse à chaque fois qu’on allait dans un pays chouette , tout le monde 
criait « youpiiiie » alors la maitresse elle dit : on va plus . 
13. M.  Rire… Vous étiez tellement excités de visiter un pays…. 
14. C. Non non moi non, j’étais comme ça sur la chaise. Mais après le truc qui 
était intéressant c’était qu’on allait voir un pays… 
15. M. ….c’était intéressant. Oui R ? 
16. R. Moi j’ai aimé parce que comme on est allé souvent dans des endroits. bah 
je savais un peu presque tout mais j’ai appris des nouvelles choses. 
17. M. Ah chouette. AM ? 
18. AM. On a eu bcp de points…. 
19. M. Ok alors vous dites un peu tous la même chose. Est-ce que quelqu’un est 
pas d’accord avec ce qu’un a dit ? Vous avez le droit de dire… 
20. C. Euh…moi. J’étais pas d’accord quand euh…. 
21. M. Oui par rapport à quoi.. ? qu’est-ce que tu as pas pensé pareil ? 
22. C. Que les autres…. ? ah je me souviens plus ce que les autres avaient dit. 
23. M.  A par exemple tu avais dit que tu as trouvé intéressant de visiter les villes 
sur internet c’est ça ? Vous êtes pas d’accord avec ça ? 
24. C. Non moi c’est pas ça. Mais c’était pas extrême extrême intéressant. 
25. M. Alors toi tu as trouvé intéressant mais pas plus que ça… 




26. C. Ouais pas plus… 
27. M. D’accord. Pis le faite de faire du sport ? dans tout ça ?... 
28. TOUS Trop bien !! 
29. R.  Moi j’ai fait  jeudis et vendredis 
30. M. Non mais est-ce que vous avez fait plus de sport ? que c’était chouette , que 
vous avez bien aimé ?. 
31. H. Oui c’était chouette  
32. M. Tu as bien aimé faire plus de sport ? 
33. H. Oui. A ? 
34. A. Moi j’ai bien aimé faire du sport 
35. M. Tu as bien aimé aussi ?ouais. Alors est-ce que quelqu’un d’autre n’a pas 
aimé ? C ? 
36. C. Euh en faite je voulais dire encore que quand on avait fait Muuvit, euh… 
Muuvit et bah en fait y’a un truc …enfin à l’école je me suis inscrit à Sport 
Passion pour faire un sport. Pis après je vais faire du kung Fu et du yoga…. 
37. AM. Moi je fais du Taekwaedoo. 
38. C. Mais en faite le deuxième truc  que je voulais dire c’est que quand la 
maitresse elle a dit Muuvit, bah moi en fait j’ai cru que c’était … ???? ( 
inaudible) 
39. M. Ah ouais non c’est pas la même chose… Alors qu’est-ce que ce projet, par 
ce que on en fait pas tous les jours des projets comme ça à l’école, c’est 
différent. Alors qu’est-ce que ça a changé par rapport à la vie de tous les 
jours à l’école ? qu’est-ce qui était un peu différent ? ou c’était pareil ? oui 
R ? 
40. R. Bah à la place de travailler, bah on apprend des  nouvelles choses qu’on 
savait pas… 
41. M. Ouais d’accord. 
42. A. Moi c’est comme R 
43. AM. Oui moi aussi 
44. M.  C’est comme R ok, Toi C ? 
45. C. Moi  c’était euh…plus bien parce que au lieu de marcher marcher tout au 
long pour aller voir ça, on peut voir sur l’ordinateur, euh pis c’est encore 
plus meilleur parce qu’on peut aller a plusieurs endroits pis c’était trop joli. 




46. M. Ouais ok. Mais par rapport à l’école qu’est-ce qui était motivant ? par 
rapport à ce que vous vivez tous les jours à l’école ? oui R ? 
47. R.   Je veux juste dire un truc. Mais pour les informations qui sont là ? les gens 
qui ont créé Muuvit ils ont du traverser le monde pour avoir ces 
informations. 
48. M. Mmmm et ça vous permet d’avoir ces infos sans avoir besoin d’aller dans 
le pays… c’est vrai ça c’est juste.  Ok mais alors Qu’est-ce qui était 
motivant, chouette à faire ce projet ? Parce que quand votre maitresse elle 
me racontait, elle disait que vous étiez toujours motivés et excités avec ce 
projet, alors qu’est-ce qui vous a motivé ? Oui AM ? 
49. AM. Bah c’était chouette parce qu’il fallait faire du sport, mettre des croix et les 
dire à la maitresse pis visiter bcp de pays…. 
50. M. Ok oui dire aux copains et à la maitresse le nombre de croix…. R 
51. R. Tout comme AM 
52. M. Pareil que AM ? ok 
53. A. Moi aussi… 
54. C. Je sais aussi  qui a motivé parce que en fait euh…S lui il était motivé parce 
que lui il voulait voir l’Espagne parce qu’il est espagnol, pis moi aussi . Pis 
j’aurai voulu voir Espagne et Portugal parce que ma mère elle est 
portugaise 
55. M. Donc il fallait faire plein de croix pour aller au Portugal ? 
56. C. Moi j’ai …en faite la maitresse elle a dit faut faire plein de croix pour aller 
sur Muuvit pour aller euh…euh…le plus loin possible….pis moi en fait j’ai 
eu des croix sans rien faire… 
57. M. Ah bah on fallait faire du sport pour les croix… oui R. 
58. R. Mais en fait moi j’aimerai…enfin combien ca aurait coûter pour aller au 
Portugal ?! ou en Espagne ? 
59. M.  En argent ? 
60. R. Non en points ? 
61. M. Mais vous êtes allé jusqu’en Espagne non mais même au Portugal !. Parecq 
eu vous aviez tellement de points, que votre maitresse elle a pu aller 
jusqu’à Lisbonne sur internet….la dernière fois.. Oui vous aviez bcp de 
points….  Qu’est ce que vous avez appris avec ce projet ? A ? 




62. A. J’ai un peu appris les pays. 
63. M. Ouais effectivement les pays… 
64. H.  Oui aussi les pays pis l’aventure 
65. M. C ? 
66. C. J’ai appris les euh…les continents, les villes, pis l’aventure. 
67. H. Comme moi 
68. M. Ok. Super. Est-ce que vous aimeriez refaire un autre projet un peu de ce 
genre ?pas la même chose mais qui vous motiverait . 
69. H. ouiiiii 
70. R. Par exemple avec des animaux ? 
71. M. Euh oui ou par exemple que vous gagniez des petites croix ou des tampons 
si par exemple vous avez tous fait vos devoirs, ca vous fait tant de points 
pis après vous avez des jokers. Parce que là finalement plus vous mettiez de 
croix, plus vous pouviez avancer plus vous pouviez gagner une ville. oui R 
72. R. Moi, moi quand je serai grand je veux être informaticien développeur . 
73. AM. C’est quoi ? 
74. R. C’est créer des logiciels. 
75. M. Pis tu feras un projet comme Muuvit ? 
76. R.  Oui  
77. M. On se réjouit alors de voir ca.. 
78. R. Oui comme Muuvit mais sur les animaux… 
79. M. Ouais ok super. Est-ce que vous avez envie de dire encore quelque chose 
par rapport à ça ? oui H ? 
80. H. C’était trop bien 
81. M. C’était trop bien. oui C ? 
82. C. Euh c’était méga super bien 
83. TOUS  Moi aussi  
84. M.  Oui R ? 
85. R. Moi aussi, tout ce qu’ils ont dit. 
86. M. Ok on va s’arrêter là… 
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8.2   Groupe 2 
 
 
1. Maitresse Qu’est-ce que vous avez pensé de ce projet ? Comment vous avez trouvé 
ce projet ? L. ? 
2. L. Que c’était bien. 
3. M. C’était bien. Pourquoi c’était bien ? Est-ce que tu peux m’expliquer ce que 
tu as aimé ? 
4. L. Parce que je pense qu’on était tous ensemble et on s’entendait bien mais 
parfois on s’entendait pas trop bien pis maintenant on s’entend mieux 
5. M. Donc tu as trouvé que c’était chouette de faire ça avec les autres et pis heu 
du coup vous vous entendiez mieux en faisant ce projet ? 
6. L. Oui. 
7. M. Ok super. Y. ? 
8. Y. J’ai trouvé que c’était chouette des fois et des fois c’était pas vraiment 
chouette parce qu’il y avait des problèmes comme la maitresse devait 
recompter les chiffres. 
9. M. Ah il y a avait des problèmes avec les croix. 
10. Y. Oui parce qu’après on a pas pu lire sur les villes. 
11. M. D’accord. Vous avez pas eu le temps ? 
12. Y. Oui. 
13. M.  Ok donc ça c’était la partie moins chouette. Oui J. ? 
14. J. Moi j’ai trouvé que c’était phénoménal.  
15. M. Phénoménal carrément ! Ok alors t’arrives à m’expliquer pourquoi tu as 
trouvé phénoménal ? 
16. J. Parce que ça nous... parce qu’on s’entendait bien et c’est comme si ça... ça 
nous fait faire du sport. Et pour avoir plus de croix et voir des villes et 
savoir encore plus sur des villes qu’on connaît pas.  
17. M. Ok chouette. Oui ? 
18. G. Heu moi j’ai trouvé ...bien parce que j’ai aimé la partie qu’on faisait 
beaucoup de sport. 
19. M.  Ok donc toi c’est vraiment faire du sport que tu as trouvé chouette. Tu 
faisais plus de sport avec ce projet que d’habitude ? 
20. G. Oui j’essayais de faire plus. 
21. AB. Moi je fais déjà du sport avec du judo. 
22. M. Ouais super. Alors comment t’as trouvé A. ? 




23. AB.  J’ai bien aimé. 
24. M.  T’as bien aimé. T’arrives à m’expliquer pourquoi tu as bien aimé ? 
25. AB. Oui parce qu’il y avait des fois où heu la maitresse n’arrivait pas faire 
parce qu’il y avait du bruit et des fois on arrivait parce qu’il n’y avait pas 
de bruit. 
26. M. Ok du coup c’était plus chouette quand il n’y avait pas de bruit et du coup 
vous pouviez regarder les villes ou quand y avait du bruit ? 
27. AB. Quand y avait pas de bruit. 
28. M. Quand y avait pas de bruit ouais. Bon vous avez pu visiter pleins de villes 
non ? 
29. G. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 
30. M. Vous êtes allés jusqu’au Portugal c’est bien ! 
31. J. On a visité Paris ?  
32. M. Non vous avez commencé à Berne et vous êtes allés en Italie. 
33. G. Moi j’habite au Portugal. 
34. M. Enfin t’habite en Suisse mais tu viens du Portugal 
35. G. Oui... 
36. J. Moi du Maroc, c’est juste là. 
37. M.  Vous avez visité jusqu’à Lisbonne c’est chouette. Pis avec ce projet, parce 
que c’est quand même un truc qu’on fait pas tous les jours à l’école, 
qu’est-ce que vous avez trouvé qui était différent de l’école, parce que 
vous avez tous aimé ce projet mais qu’est-ce qu’était chouette dans ce 
projet qui a changé de l’école ?  
38. J. Il fallait travailler ensemble et... heu… fallait surtout faire beaucoup de 
sport. De un parce que c’est bien pour la santé. De deux comme ça on 
visite.  
39. M.  Ouais d’accord. Du coup c’était chouette ce côté de faire ensemble ? 
40. J. Oui parce que faire ensemble c’est toujours mieux que tout seul. 
41. M. Oui c’est plus motivant. 
42. J. Tout seul c’est nul, on s’ennuie. 
43. M. Oui L. 
44. L. Aussi ça nous fait découvert des villes qu’on connaissait pas avant. 
45. M. Oui c’est vrai. 




46. L.  C’est ça qu’est chouette.  
47. M. Donc c’est plutôt ce côté là qu’était chouette et différent de l’école. 
48. Y. On faisait Muuvit par plaisir c’est pas comme si quelqu’un nous obligeait 
de faire du sport pis on apprenait pleins de choses sur des villes qu’on 
connaissait pas. 
49. M. Et du coup vous aviez envie à chaque fois de découvrir plus ? 
50. Y. Oui. 
51. M. Ok super. Oui A. ? 
52. AB. Ça nous a obligé de travailler sur la col.. cal.. collaboration . 
53. M. La collaboration, oui effectivement. Justement vous avez trouvé que vous 
avez bien travaillé sur cette collaboration entre la classe ? 
54. TOUS Oui.  
55. M. La classe a changé un petit peu avec ce projet ? Ça a changé comment ? 
56. J. Elle a changé avec la collaboration parce que plus on collabore plus c’est 
mieux.  
57. M. Mmm ça fait une meilleure ambiance dans la classe c’est juste. Tout le 
monde essayait de jouer le jeu, de justement collaborer ? 
58. TOUS Oui ! 
59. M. Et puis du coup qu’est-ce que vous avez appris ? Vous avez quand même 
appris un peu quelque chose non avec un projet comme ça ? 
60. AB. On a appris des nouvelles villes. 
61. M. Les villes oui. Quoi d’autre ? 
62. J. La collaboration. 
63. M. Collaborer ensemble. C’est vrai que ça c’est un travail. C’est peut-être 
quelque chose qu’on travaille moins à l’école mais là tu trouves que tu 
travailles plus ça avec ce projet.   
64. J. On a un deuxième projet. 
65. M. Vous avez un deuxième projet ? 
66. J. Oui avec une autre maitresse.  
67. M. Ah d’acoord. 
68. J. On en a deux.  
69. Y. Aussi on faisait du sport et pis on en fera plus 
70. M. Oui donc c’est aussi un apprentissage, à faire du sport. Par rapport à la 
   55
 
 
classe vous trouvez que c’est un.... vous m’avez tous dit que c’était 
chouette, que c’était un chouette projet, que vous avez eu beaucoup de 
plaisir, mais est-ce que c’est un projet, pas forcément le même, mais que 
c’est quelque chose qu’on pourrait mettre plus souvent en place dans la 
classe ? Justement au niveau de la collaboration, vous m’avez dit plusieurs 
fois que c’était chouette de faire ensemble, est-ce que vous trouvez que ce 
serait dans la vie de tous les jours à l’école ce serait plus motivant d’avoir 
des projets comme ça où on travaille ensemble ou bien pas ? Est-ce que 
vous avez des idées par rapport à ça ? 
71. L.  Je trouve qu’on pourrait faire plus de trucs comme Muuvit, apprendre des 
choses, parler ensemble, qu’est-ce qu’on pense. 
72. M. Donc plus de projet comme ça pour parler, discuter ensemble donc 
vraiment ce côté là. 
73. J.  Et aussi heu savoir des trucs... 
74. M. Mmmm comme ? 
75. J. Des villes, certaines villes qu’on connaît pas. Celles qui sont dans les 
montagnes et celles qui sont tout en bas.  
76. M. Dans le nord ou dans le sud. Effectivement vous avez appris d’autres 
choses qu’on apprend pas forcément à l’école, dans le programme on va 
dire normal de l’école. Est-ce que vous voulez encore me dire quelque 
chose par rapport à ce projet ? 
77. J. Moi j’ai que à dire que c’était phénoménal et c’est tout.  
78. G. Moi j’ai adoré ! 
79. Y. J’aimerais bien faire autre chose comme Muuvit. 




A l’école nous nous rendons compte que les élèves bougent de moins en moins. Cette 
inactivité physique a attiré notre attention c’est pourquoi nous avons choisi de mettre un 
projet santé en place dans le but de sensibiliser les enfants. Nous avons décidé de proposer à 
notre classe le programme Muuvit qui incite les jeunes à apprendre et à bouger. Celui-ci 
permet une activité physique quotidienne, un renforcement du travail d’équipe et une 
découverte du monde. La motivation, un facteur important dans la vie, émane naturellement 
de Muuvit. 
 
Dans ce travail, nous cherchons à comprendre l’influence que le projet Muuvit a sur la 
motivation des élèves. Pour cela nous nous sommes basées sur le concept de l’intérêt en 
situation. Nous avons donc cherché les différentes situations présentes dans ce programme 
afin de les analyser en fonction de la théorie. Ceci dans le but de comprendre ce qui stimule 
les élèves à bouger dans un projet comme celui-ci et de pouvoir le réinvestir dans notre 
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